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Les ado s viven t dan s leur mond e, fait d’amis,
d ’éco le,  d e mu siq ue, de s port, d e jeux vidéo,
d ’ I n t e rn et  et . . .  d e plus ieurs  marqu es.  L e
D e v o i r l i v re ic i la d euxième et d ern i è re p ar-
ti e d e s on  dos si er su r les  ado lesce nts  et la
s o ciét é  de co nso mmat io n .  Au jourd’h ui : le
mark et ing à la  sau ce ad o  et les  magazines
s p é c i a l i s é s .

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

D
ans un loft du Vieux-Montréal aux al-
l u res de désord re créatif, une douzaine
d e jeunes em ployés de la f ir me P2P
P roximité marketing tentent d’encerc l e r
les jeunes par toute sorte de moyens de

communication de manière à les transformer en « a m -
b a s s a d e u r s » d’un produit. 

La tâche est complexe: les jeunes sont de plus en

plus « i m p e r méables à la publicité traditionnelle», ob-
s e rve le fondateur de P2P, Pierre Parent, qui a à son
actif  plu sieurs  campagnes  visant les ad oles cen ts
telles celles de Rogers, Nokia, Vr a k - T V, Couch e-Ta rd
(Sloche), Lassonde (Fruité) et Musique Plus. 

Si les adolescents changent peu de génération en
génération — ils sont toujours en pleine constru c t i o n
de leur identité —, «les outils pour les re j o i n d re eux se
m u l t i p l i e n t » , fait valoir M. Parent, soulignant que la
télévision traditionnelle concu rrence les  stations  de
rad io numériqu e, l’In ternet, les jeux vidéos et les
DVD . De nou veau x appareils permettant de « s k i p -
p e r » les publicités minent aussi leur portée. 
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Implanter un pro d u i t
comme un «v i rus»

J é rusalem — Le gouvernement israélien a appro u-
vé hier à une très large majorité le plan de re t r a i t

des colonies de peuplement de la bande de Gaza et de
q u a t re colonies de Cisjordanie, ainsi que le nouveau
tracé de la partie sud de la barr i è re de sécurité. Deux
décisions historiques — et contester — sus ceptibles
de façonner ce que seront les fu-
t u res fro n t i è res de l’État hébre u .

Le plan d ’évacu ation, q ui est
considéré comme une étape cru-
ciale pour le processus de paix au
P roche-Orient, a été approuvé par
17 voix contre cinq, scellant la dé-
faite des adversaires du projet qui
souh aitaien t l’organisation d’un
r é f é rendu m su r cette question .
Cinq ministres du Likoud d’Ariel
S h a ron  on t voté contre le plan ,
d ont le ministre des  Fin ances
Benjamin Nétanyahou, principal
rival du premier ministre au sein
du parti conserv a t e u r. 

C’es t la pre m i è re f ois que le
g o u v e rn ement approu ve le dé-
mantèlement d’implantations juives sur des terr i t o i re s
saisis en 1967 et revendiqués par les Palestiniens com-
me partie intégrante de l’État indépendant auquel ils
a s p i r ent. À l’ouvert u re de la réunion, M. Sharon a re-
connu que ce n’était «pas un jour facile, ni heure u x »,
ceci pour souligner qu’il n’avait pas décidé le départ
des colons de gaieté de cœur. Mais il a répété que ce
retrait était « v i t a l » pour la sécurité de l’État hébreu. 
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Israël
approuve
le retrait
de Gaza
Le tracé du mur

de sécurité modifié

B R I A N  M Y L E S

La tâche pénible d e reman ier le gouvern e m e n t
étant maintenant derr i è re lui, le premier ministre

Jean Charest a l’in tention de s e consacrer à l’un  de
ses principaux objectifs : des  baiss es  d’impôts  pour
tous les Québécois.

Sans jamais miner la crédibilité de son ex-ministre
des Finances, Yves Séguin, M. Charest a claire m e n t
exprimé, h ier, lors de s on  passage à l’émission  L a -
rocque Auger, à TVA, qu’il restera in traitab le s ur la
question. «Les baisses d’im pôts, c’est ce qu’on a pro m i s
à la population du Qu ébec. On a déjà commencé un
retour d’un milliard », a-t-il dit.

«On parle de baisses d’impôts?», a demandé l’anima-
teur Paul Laro c q u e . «On parle de baisses d’impôts», a
c o n firmé M. Chare s t .

Le diff é rend entre M. Charest et Yves Séguin n’ est
un secret pour personne. M. Séguin, l’un des grands
p e r dants  du remaniement ministériel d e vendre d i ,
n ’ a c c o rdait pas aux baisses d’impôts une place prioritai-
re dans le budget libéral, à la grande insatisfaction de
son patron. À cet égard, M. Charest a confirmé en en-
t revue que le «coup de tonnerre »du remaniement vise à
obtenir plus d’unité de ses troupes. «Il y avait, dans le
g o u v e rnement, le besoin de re c e n t rer toute l’équipe sur la
raison principale de notre élection. C’est vrai pour M. Sé -
guin et c’est vrai pour tous les ministres du gou vern e -
m e n t », a-t-il dit, énumérant la santé, l’éducation, et la re-
d é finition du rôle de l’État comme autant de priorités.

Le premier ministre a bel et bien off e r t la re s p o n-
sabilité du ministère de la Justice à M. Séguin, mais 
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Charest veut
se consacrer
aux baisses

d’impôts

Après 20 ans à faire évoluer la danse d’ici, à la
voir ger mer , fleu rir et multiplier s es couleurs

et par fums, la  cho régrap he
et  direc t rice ar tis t ique Gi-
n ette Laurin  sent le  beso in
d e réf léchir , d ’arr imer ses
mét ho des au x  nou vell es
réalités d e la création  d’au-
j o u r d’h ui . Un e t ran siti on
q ui s’imp ose peut-être aus-
si à l’ensemble de la scène
chorégraphique du Québec

en ces temps d e cr is e. Entre tien avec  une ar-
tiste au diapason de son art et de son milieu.

F R É D É R I QU E D O Y O N

«E
ssayons de faire plus avec moins»,
lance de sa voix douce et aérienne,
comme sa danse, la chorégraphe
Ginette Laurin, en  débu t d’entre-
vue, alors  qu’on discute d e l’état

de la dan se à Montréal. La phrase résonn e drôle-
ment, comme une bouée lancée à un milieu qui, loin
d ’ ê t re à la dérive, flotte toutefois en eaux troubles ces
temps-ci. N’y a-t-il pas dans ces quelques mots trop 
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L’ E N T R E V U E

O Vertigo dans
tous ses éclats

Petite révolution
tranquille chez l’une
des pre m i è res tro u p e s

de danse contemporaine
du Québec

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

Pas ca le Bussières,  su rprise  d an s s a loge q uelques m inutes avant le d ébut d e la Soirée  de s Jutra,  a
été récompens ée  hier  du prix d e la meilleure actr ice pou r s a p er f o rmance fla mboyan te d ans M a
vie en cin émasc ope,  dans lequ el elle incar ne  la chanteuse Alys Robi.  Le  film de Denis e Filiatrault
a  récolté c inq  Jutra au cours  de la soirée  prés entée au Théâtre M aisonn eu ve .  

O D I L E  T R E M B L A Y

P ou r sa septième édition, la Soirée des Jutra dé-
diée au x artisans du cinéma québécois a zigza-

gué hier  entre deux productions gagnantes, primant
tan tôt l’originalité, tantôt le cons en sus. Un  point à
l’envers, un point à l’endroit. 

M é m o i res aff e c t i v e s , troublant et brillant long mé-
trage de Fran cis Leclerc, qui s’aventurait dans les
eaux troubles du souvenir  et de l’inconscient collec-
tif , a r e m p o r té h ier  s oir  les  p restigieux Ju tra du
meilleur film et de la meilleure réalisation. Ce fil m
valait au ssi à Roy D upuis  le laurier  du meilleu r ac-
t e u r, damant le pion à Michel Côté dans Le Dern i e r
Tu n n e l, son grand concurrent. M é m o i res aff e c t i v e s
re m p o rtait aussi le Jutra du meilleur montage image.
Ce sont quatre statuettes (sur cinq nominations) qui
son t venues  primer un e œuvre de f inesse, lancée
hors du circuit de la large audience.

Les sceptiques furent confondus. En ef fet, bien
des journalistes et des observateurs du milieu du ci-
néma auraient parié leu r ch emis e sur la victoire de
Ma vie en c iném ascope de Denise Filiatrault, plus ac-
cessible et mieux commercialisé que le film de Le-
c l e rc. Les membre votants ont su couronner une au-
dace de forme et une expérimentation, sans écouter
les langage des recettes au guichet, si bruyant par
les temps qui coure n t .

P a rti favori avec neuf nominations, Ma vie en ciné -
m a s c o p e, le meilleur film de Denise Filiatrault à ce jour,
sur la carr i è re et le destin de la chanteuse Alys Robi,
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M é m o i re s
a ff e c t i v e s r a fle

les grands
h o n n e u r s
aux Jutra

Ma vie en
cinémascope

cinq fois primé

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Le mo nde  du marketing s e se rt d e la m ultip lica tio n d es  ou tils de  com mun ication afin de re j o i n d re
des  ad oles centes  comm e Van es sa,  Jess ica et Kare n e .

Ginette Laurin

STEVEN LE BLANC

Jean  Ch ares t e t son n o u ve au  mini str e d es
F inan ces,  Miche l Au d et .  Les ba is se s  d’impô ts
app araiss en t  ma in t enant co mm e u n ob jectif
p r i o r i t a i re .

«Après 40

années à

Gaza, [...]

qu’avons-

nous

gagné?»,

demande

Shimon

Peres


